
                                                                 

                     Pas à pas dans la prière                                                                         
       

           Prier à la manière d’Ignace 

                                                                                                                                            

P. 44. 14. Resplendissement de sa gloire (Hé1,3) 

                                        Prier avec une œuvre d’art 

 

 La beauté matérielle nous révèle quelque chose de l’invisible : elle nous désarme et nous 
ouvre à autre chose. La beauté des œuvres artistiques exprime la vérité de notre rapport au Dieu 
créateur. Contempler une œuvre artistique, c’est ouvrir une porte qui nous permet d’accéder à 
Dieu. L’art véritable nous conduit vers l’adoration, la prière et l’amour de notre Créateur. N’est-il 
pas en effet « resplendissement de sa gloire et expression de son être » comme l’affirme Hé 1, 3 ? 

 « La beauté est comme la sœur de l’espérance, de la foi et de l’amour », disait le cardinal 
Danneels. Elle est sœur de l’espérance car elle apporte surprise et gratuité en nous éveillant à 
l’attente comme à l’avenir. La beauté est aussi mémoire et donc proche de la foi : elle s’inscrit 
toujours dans une tradition et se poursuit à partir de la beauté du passé. L’art est également sœur 
de l’amour car il engage à l’action : il aide à sortir de la routine du quotidien ; il nous motive et nous 
envoie. (G.Danneels, in Le cardinal Daniels et l’art, éd Halewijn ,pp 8-18) 

 Toute œuvre, qu’elle soit ancienne ou contemporaine, porte une grande force d’évocation. 
Une œuvre d’art authentique déborde la seule expression d’elle-même : elle cache une espérance 
et, avec amour, nous renvoie à autre chose. Elle ne parle pas seulement à notre intelligence, mais 
aussi à notre affectivité. Dans un monde quelque peu essoufflé, la contemplation d’une œuvre 
d’art peut nous rendre du souffle d’une manière, certes différente, de celle d’un récit biblique. 

Comment prier avec une œuvre d’art ? 

• D’abord nous faisons silence et nous nous ouvrons à la présence de Dieu. 

• Nous demandons ensuite l’aide de l’Esprit Saint pour pouvoir entrer dans le mystère 
représenté par l’œuvre ; qu’il s’agisse d’un épisode de la vie de Jésus ou de tout autre sens 
biblique. 

• Nous regardons attentivement l’œuvre : les couleurs, leur intensité, la masse qu’elles 
représentent par rapport à la surface de l’œuvre, leur disposition les unes par rapport aux autres, 
la façon dont elles se complètent ou s’opposent, les lignes verticales, horizontales, obliques ou 
courbes : comment se conjuguent-elles avec les couleurs, les personnages, les animaux ou les 
autres éléments figuratifs représentés ? Quelle est la position de ceux-ci par rapport à l’ensemble 
de l’œuvre, leur attitude, leur posture les unes par rapport aux autres, leur proportion par rapport 
à l’ensemble ? Nous essayons de les identifier en nous référant si nécessaire à un commentaire 
de l’esthétique de l’œuvre. 

• Nous observons les liens qui se font entre les lignes, les couleurs et les éléments 
figuratifs: personnages, animaux, objets. 



• Nous entrons dans le message spirituel qui s’en dégage : quelle vision de Dieu y est 
exprimée ? Quelle vision de l’homme ? Quel est le sens de cette scène biblique pour le peuple 
d’Israël dans le Premier Testament ? Pour le peuple de Dieu aujourd’hui, pour le monde, pour 
notre vie personnelle ? 

• Nous nous adressons alors à Dieu : au Père, à son Fils Jésus, à l’Esprit Saint ; ou nous nous 
adressons au Seigneur par l’intermédiaire de Marie ou d’un personnage contemplé dans la scène. 

• Nous remercions Dieu, nous lui demandons pardon ou nous lui demandons son aide 
selon les découvertes que nous avons faites dans la contemplation. 

• Nous terminons par le Notre Père ou une autre prière qui nous est familière 

 

Texte de Pierre de Clorivière. 
 

        Le troisième mode d’exercices enseigné par saint Ignace) est l’application des sens, ainsi 
nommé parce qu’il est comme une représentation des objets sur lesquels nous avons déjà 
médité, une sorte de contemplation très simple. Non contemplation infuse, don spécial 
accordé quelquefois à ceux qui se sont exercés depuis longtemps à la méditation et qui ont 
acquis une grande pureté de cœur ; mais contemplation que chacun peut pratiquer avec le 
secours de la grâce ordinaire, et qui est en partie le fruit naturel de notre précédente attention. 
Comme nous avons rempli notre esprit et notre imagination des sujets médités, il est naturel 
que par là se soit imprimée en nous leur vive image si le sujet y prête. Les raisonnements ayant 
fatigué notre esprit, notre Bienheureux Père nous donne ici une méthode pour le reposer tout 
en persévérant dans l’oraison : appliquer nos sens intérieurs à ce tableau déjà formé en nous, 
comme nous le ferions avec une scène exposée à nos regards, entrant dans les différents 
sentiments qu’ils peuvent provoquer. Cette méthode nous est pour la première fois présentée 
dans la répétition de l’enfer. Elle est d’une grande utilité pour imprimer profondément en nos 
âmes le souvenir perpétuel de cette terrible vérité et pour nous exciter à la pénitence de nos 
péchés. 
         Saint Dosithée, qui avait passé sa jeunesse dans les plaisirs mondains, fut tellement 
frappé d’une peinture de l’enfer qu’on lui expliqua, qu’il changea immédiatement de vie, 
embrassa l’état monastique, et il vécut dans une telle ferveur qu’à sa mort, cinq années plus 
tard, il fut révélé que Dosithée avait obtenu la récompense des solitaires les plus fameux. 
Puisse le Saint-Esprit nous montrer de quelle manière les tourments de l’enfer que semblable 
changement soit opéré en nous.  
       Les Exercices de trente jours. Méditations H.C. pp 75 – 76 

 

 

 


